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UTILISATEURS DE WALLON ET DE PIAGET

Sport et Plein-air n° 174 - mars 1974

Les 26 et 27 avril 1974, pour la première fois, le C.P.S. organise un week-end de travail du Conseil permanent ouvert aux adhérents.

Ce week-end, qui se tiendra à l’I.N.S., sera préparatoire au stage 1974. Son thème : « INVENTER ET COMPRENDRE ».

Mais comment le C.P.S. est-il parvenu à ce stade ? Quel est le cheminement qui l’a conduit d’étape en étape à ce stade ?

L’article suivant trace à grands traits les caractéristiques de l’évolution de l’effort théorique entrepris depuis 10 ans pour incorporer progressivement les données puisées dans les travaux de Wallon et Piaget, à nos réalisations pédagogiques.

Dans le numéro 199 de « Sport et Plein Air », R. Mérand déclarait : « Quant à l’orientation du stage Maurice-Baquet, pour ce qui est des bilans scientifiques concernant l’activité de l’enfant, la référence aux travaux de Wallon date de dix ans, et de cinq ans pour les travaux de J. Piaget (Henri Wallon, Jean Piaget : « Pourquoi ? Comment ? », p. 18).

L’utilisation de tels auteurs, éminents psychologues, pose un ensemble de questions, dont R. Mérand dressait alors un éventail et auxquelles il apportait les premières réponses.

Cet article est une nouvelle contribution à la réflexion collective de C.P.S. de la F.S.G.T., utilisateurs de Wallon et de Piaget.

Quels sont les rapports que nous entretenons avec ces deux psychologues, et à travers eux avec la psychologie ?

C’est à cette question que nous tenterons de répondre.

LES RAPPORTS DE LA PSYCHOLOGIE ET DE L’EDUCATION

J. Piaget lui-même définit ainsi les rapports de la psychologie et de l’éducation : « En ce qui concerne... les relations entre la psychologie et l’éducation, j’ai toujours soutenu que l’on ne peut pas tirer déductivement de la psychologie une pédagogie, mais que celle-ci, tout en utilisant les faits indispensables à connaître établis par la psychologie, doit soumettre les applications éventuelles à des expériences spécifiques, relevant de la pédagogie expérimentale ». (Extrait de l’allocution de J. Piaget lors de sa désignation comme lauréat du prix de l’Education - fondation MGEN).

Cette citation pose l’ensemble des problèmes auxquels nous devons répondre en tant qu’utilisateurs de la psychologie, et en particulier de Wallon et de Piaget.

QUATRE SORTES DE PROBLEMES

1. De quelle manière usons-nous de la psychologie ?

2. Quels faits établis par la psychologie utilisons-nous ?

3. A quelles expériences spécifiques soumettons-nous leurs applications éventuelles ?

4. Ces expériences spécifiques relèvent-elles de la pédagogie expérimentale ?

Nous traiterons ces problèmes dans l’ordre 3, 2, 1, 4.

Pourquoi ? Parce qu’il est nécessaire de partir du produit final élaboré par le C.P.S., produit pédagogique, bilan momentané de notre expérience pédagogique, et produit qui représente en fait le résultat concret des rapports que nous avons entretenus avec la psychologie.

Et c’est donc à l’intérieur même de cette « expérience spécifique » du C.P.S. que nous pourrons rechercher :

- ce que nous avons retenu de la psychologie,

- et de quelle manière nous en usons.

Enfin, nous nous demanderons de quelle pédagogie (expérimentale ?) relève cette « expérience spécifique ».

UNE EXPERIENCE SPECIFIQUE

C’est le stage Maurice-Baquet, la colonie Gai-Soleil, le centre aéré :

- 700 enfants,

- la pratique sportive intégrée à la vie du colon.

Expérience spécifique par le fait même qu’elle est une expérience pédagogique originale, unique en son genre.

Cette expérience se trouve consignée dans les mémentos, qui représentent donc ces bilans momentanés de notre expérience pédagogique…

CE QUE NOUS UTILISONS DE LA PSYCHOLOGIE

3 Mémentos (1965-1966) ; 3 bilans (1967-1969) ; 3 périodes du C.P.S. (1970-1972).

Si ces trois périodes se terminent par la production d’un Mémento, il semble également nécessaire de relever les réflexions menées par le C.P.S., ou par certains de ses membres, tout au long de chacune de ces périodes, réflexions consignées dans des articles et publications diverses (en particulier les documents préparatoires à chaque stage Maurice-Baquet). Ces réflexions représentent également une certaine utilisation des faits psychologiques, même si elles dépassent assez souvent, et plus ou moins largement, le cadre de leurs applications pratiques, et donc le cadre du Mémento.

1965-1966

L’ORGANISATION DU MILIEU HUMAIN

Une préoccupation centrale : l’organisation du milieu humain : la République des Sports.

1. Le principal objet d’étude chez Wallon qui lui corresponde est tout ce qu’il a écrit sur « l’organisme et le social » (Spécial Enfance).

2. Un article de Wallon (« Kinesthésie et image visuelle du corps propre », dans Spécial « Enfance ») permet que la théorie de la motricité soit approchée autrement qu’à travers la notion « d’habitudes motrices principales ».

1967-1968

L’APPRENTISSAGE

Une préoccupation qui prend de plus en plus d’importance : l’apprentissage, dont le bilan concentré dans le Mémento 1969 se trouve dans la formule B.T.C.N.R. (Buts - Tâches - Normes - Consignes - Repères).

1. Le schéma général de l’apprentissage est tiré des travaux de Le Ny (« Apprentissage et activités psychologiques »). C’est un schéma de substitution.

2. H. Wallon est intégré à ce schéma au travers de :

- « Kinesthésie et image visuelle du corps propre » (Spécial Enfance) : les liaisons kinesthésie-vue.

- « L’évolution psychologique de l’enfant », en particulier le chapitre consacré à l’acte moteur : les syncinésies.

Des réflexions menées conjointement :

1. Réflexions ayant pour objet de faire progresser l’expérience pédagogique elle-même :

- Comment mieux comprendre l’enfant et les réponses qu’il nous donne à travers ce que nous apporte Wallon dans « L’évolution psychologique de l’enfant » : notion de structure conceptuelle et logique, les unités dynamiques.

- Comment intégrer à notre pratique pédagogique ce que dit Wallon des rapports « intelligence pratique - intelligence discursive » pour agir plus efficacement, tout en restant dans le domaine qui nous est propre, celui des activités physiques (« De l’acte à la pensée »).

- Comment élaborer des bilans de la haute performance, non plus selon le schéma descriptif des « savoir-faire », mais selon les données relatives à l’activité du champion, à partir de tout le travail de réflexion effectué sur l’œuvre de Wallon une production originale du C.P.S. « Vers un volley-ball total ».

Nota ‑ On introduit Piaget, mais à travers ce que Wallon en dit à propos du problème « intelligence pratique - intelligence discursive » (praxis gnosie chez Piaget).

2. Réflexions ayant pour objet de répondre à des problèmes généraux concernant l’E.P. :

- Pourquoi pratique des activités physiques, et en particulier des activités sportives ? (appui sur Wallon à travers la notion « aptitude-objet »).

- Classement des activités sportives (appui sur la définition du schéma corporel de Wallon).

- Le « schéma corporel », qu’est-ce que c’est ?

1970-1972

LA SITUATION PEDAGOGIQUE

Une préoccupation centrale : la situation pédagogique (c’est à la fin du stage 1970 que l’on préférera désormais cette expression à celle « d’exercice »).

Cette troisième période, que l’on peut qualifier de « piagétienne », va se centrer sur deux notions fondamentales de l’œuvre de Piaget :

1. Le mécanisme « ASSIMILATION – ACCOMMODATION » qui amène le C.P.S. à réenvisager l’activité de l’enfant, à la fois :

- en ses origines (‑‑> notion de « prélude »). Zazzo : « L’enfant a toujours à sa disposition une structure qui lui permet un prélude à la nage, un prélude au saut, etc. ; Sans elle il ne pourrait apprendre ». (Document d’orientation Stage 1971).

- et dans son développement : « Les schèmes d’assimilation s’engendrent l’un l’autre par un processus d’équilibration progressive allant vers :

un élargissement,

plus de mobilité,

une meilleure coordination des structures » (Documentation d’orientation, Stage 1971).

Ceci amène à réenvisager les situations pédagogiques, à les distinguer :

- la situation minimale (liée à l’activité assimilatrice) ;

- des situations pédagogiques mettant en jeu de différentes manières l’activité assimilatrice et accommodatrice de l’enfant.

Remarque : Ce recours à l’œuvre de Piaget nécessite un effort de « traduction » de ces notions en termes d’E.P. Piaget s’occupe du développement de la « connaissance » (gnose) et ne se situe nullement par rapport à nos problèmes. Et dans cette « traduction » la référence est faite implicitement à Wallon à travers ce qu’il nous a apporté en particulier en ce qui concerne « l’attitude ». Mais on peut noter que cette « traduction » se fait aussi de manière très originale.

2. LES « CENTRATIONS », notions qui sont indissociables des catégories réelles de Piaget (objet, espace, temps, causalité) sur lesquelles ces notions s’exercent.

Ce double apport est directement appliqué dans le Mémento 73 Volley-ball par exemple, en particulier dans sa deuxième partie :

- dans l’interprétation des réponses apportées par les enfants : « l’espace est entièrement centré sur l’activité propre » ;

- dans ce qui sera demandé à l’enfant : lors de la première séance, rechercher toutes les frappes possibles de volley-ball : « différenciation du schéma de la frappe ».

Une réflexion menée conjointement au travail pratique :
- réflexion qui tente de traduire en termes d’E.P., en même temps qu’elle essaie de l’intégrer à la pratique, des problèmes soulevés par Piaget (par exemple : qu’est-ce que comprendre ?) ;

- réflexion qui tente d’appliquer les critères utilisés pour analyser l’activité de l’enfant à l’activité du « champion », dans la voie vers un volley-ball total : la troisième partie du mémento (qui intègre un nouvel ouvrage de Piaget : « De la logique de l’enfant à la logique de l’adolescent »).

3 PERIODES, 3 ETAPES, qui mènent :

du pôle organisation du milieu humain ( au pôle de la situation pédagogique de Wallon ( à Piaget

LA MANIÈRE DONT NOUS USONS DE CES FAITS PSYCHOLOGIQUES

1. Wallon a d’abord servi à JUSTIFIER une certaine structure d’organisation du milieu humain, structure mise en place par l’adulte et plaquée sur l’enfant : c’est la République des Sports.

On peut mesurer le chemin parcouru depuis le premier Mémento à travers l’article de « Sport et Plein Air », n° 172, p. 20-21 : « L’enfant et la compétition sportive ».

C’est cette organisation en République qui entraîne le respect « rythme pédagogique immuable » : compétition, entraÎnement, E, C, E-E, C, etc.

2. Parti d’une justification, on aboutit à une véritable APPLICATION des données fournies par la psychologie :
- dans un premier temps, application directe : du schéma de Le Ny, de quelques notions de Wallon ;

- dans un deuxième temps, application qui nécessite d’abord une certaine « traduction en termes d’E.P. ».

Il semble que nous soyons actuellement dans ce schéma :




Travail théorique en particulier sur Wallon et Piaget

… application limitée à certains « faits psychologiques », à notre pratique pédagogique ; cette application peut notifier notre…

« … traduction de cette théorie psychologique en termes spécifiques à l’E .P. ; cette « traduction » peut dépasser nos possibilités immédiates…

Ce résultat procède du souci actuel de toute pédagogie de rendre compatibles les données de fait de la psychologie contemporaine et la pratique pédagogique, pour nous notre point de vue de l’E.P., notre pratique de l’E.P.

UN EFFORT D’INCORPORATION

Le souci impose un effort d’incorporation à notre pratique pédagogique, de ces données de fait de la psychologie, incorporation :

- qui ne peut conduire à réduire notre pédagogie à la psychologie ;

- qui ne peut conduire à déduire de la psychologie notre pédagogie.

Deux problèmes qui devraient faire l’objet d’une réflexion plus poussée du C.P.S.

UNE INNOVATION COHÉRENTE

Ce que l’on peut constater dans l’immédiat, c’est que cet effort d’incorporation a jusqu’ici tendu à privilégier certains aspects de la réalité pédagogique au profit d’autres, qui leur sont pourtant totalement dépendants : la première période est centrée sur l’organisation du milieu humain ; la troisième période sur la situation pédagogique.

Le stage 1973 semble devoir marquer une nouvelle étape grâce au progrès du travail du C.P.S. dans l’œuvre de Piaget, en particulier en ce qui concerne « La psychologie de l’enfant » (« Que Sais-je ? », n° 369). Ce texte montre en effet la dépendance totale, non seulement de l’évolution des catégories réelles (objet, temps, espace, causalité), mais de l’évolution de ces catégories réelles et des relations sociales et affectives, des sentiments et jugements moraux : « Ce qui frappe, au cours de cette longue période de préparation puis de constitution des opérations concrètes (2-3 à 7-8 ans puis de 7-8 à 11-12 ans), c’est l’unité fonctionnelle (lors de chaque sous-période) qui relie en un même tout les réactions cognitives, ludiques, affectives, sociales et morales... Cette unité de la conduite se retrouve dans la période de 11-12 à 14-15 ans, où le sujet parvient à se dégager du concret et à situer dans le réel un ensemble de transformations possibles ». (La psychologie de l’enfant, J. Piaget, p. 101 et 103).

C’est cette constatation qui oblige aujourd’hui à reposer le problème de « l’organisation du milieu », non plus en tant qu’axe momentanément privilégié, mais en tant qu’un élément dont le progrès ne saurait être dissocié du progrès des autres, condition de l’évolution cohérente de notre pratique pédagogique.

PEDAGOGIE EXPERMIENTALE

Nos expériences spécifiques ne relèvent pas de la pédagogie expérimentale, s’il s’agit, comme le dit Piaget « ... de comparaisons très méthodiques et très systématiques entre diverses méthodes et entre diverses populations... ».

Sans doute est-ce par là même mesurer nos limites :

- limites de moyens dont dispose le C.P.S. ;

- limites de nos possibilités actuelles d’incorporation ;

- limites enfin fixées par le rôle que tente de faire jouer le gouvernement à l’E.P., dont les répercussions ne sont pas sans influence sur cette forme sauvage de la formation continue, de l’innovation pédagogique qu’est le stage Maurice-Baquet.
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